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RÉPONSE
  
Les autruches sont trop lourdes pour voler, 
mais courent comme un athlète. Quand on 
est une autruche de 150 à 200 kilos, avec des 
ailes sous-développées, il faut un truc pour 
survivre. D’où leurs puissantes pattes dégar-
nies, longues et robustes. Leur empreinte est 
unique avec 2 doigts de pied à chaque patte, le 
plus grand mesurant 21 centimètres. Ce sont 
les seuls oiseaux à deux doigts. Les espèces 
apparentées comme le casoar, le nandou et 
l’émeu en ont trois. Elles peuvent tuer un lion 
d’un coup de pied. L’autruche est le plus ra-
pide des oiseaux terrestres coureurs à deux 
pattes. Elles courent facilement à 50 km/h, 
pendant 30 minutes. Lors d’un sprint avec 
des enjambées de 3,5 mètres, elles atteignent 
70 km/h. Elles courent deux fois plus vite que 
l’homme en utilisant la moitié d’énergie. Les 

QUESTION D’ÉMILIE (17) DE HOBOKEN :

Les autruches courent 
vite. Comment font-elles ?

lions et les guépards les dépassent au sprint 
court, mais dépensent une masse d’énergie. 
Comme les antilopes et les chevaux, les au-
truches tiennent le coup plus longtemps. Des 
scientifiques australiens ont découvert que 
les oiseaux ont les mêmes mouvements méca-
niques que l’homme, mais que la plus grosse 
différence réside dans l’élasticité des ten-
dons reliant les muscles à l’os. Les autruches 
stockent deux fois plus d’énergie, ce qui as-
sure une course plus efficace avec moins de 
force musculaire. Elles se fatiguent donc 
moins vite. Ces données sont utiles pour le 
développement de prothèses de la jambe. 

 BON À SAVOIR Les autruches cohabitent sou- 
vent avec des zèbres et antilopes. Vigilance collective ! 
Elles ont une bonne vue et les ongulés un bon odorat.

ENCYCLOPÉDIE

layer leurs écuries et enlever le fumier en vue 
du nettoyage des pattes. Nous aspergeons les 
pattes d’eau chaude pour éliminer toute la sa-
leté. Leurs ongles et la plante des pieds sont 
fragiles. Le target training est exécuté à travers 
des trappes dans le grillage. Ils apprennent à 
présenter les oreilles, la queue, les pattes. Tour-
ner, se coucher, laver les yeux, prise de sang, 
entraînement au transport, .... Sam n’est pas à 
Anvers depuis longtemps, mais il apprend vite. 
C’est un animal intelligent. Sûr de lui, calme 
et de petite carrure. Depuis son arrivée, Assam 
modère ses ardeurs. Il joue le rôle de gentil 
grand frère. 
10H15 : Les garçons peuvent retourner de-
hors.
10H30 : Pause-café et, parfois, mignardise.
10h45 : Nous passons les écuries au Karcher. 

Les écuries de sable sont ratissées et le sable 
entassé, car les éléphants aiment dormir dans 
un lit. (Lire aussi p.28). Entre-temps, des col-
lègues coupent les légumes pour le lendemain.
12H00 : Nourrissage commenté, j’adore ! Je 
présente les éléphants, je parle de l’entraîne-
ment avec contact protégé, des échanges de 
mâles, du programme d’élevage et des cor-
ridors (routes forestières naturelles en Inde où 
l’éléphant et l’homme sont en conflit : voir 
aussi sur ZOOscience.be).
12H30 : Notre heure de table.
13H00 : Nous raclons le sol en caoutchouc des 
écuries intérieures et y dispersons deux chari-
ots de foin et d’herbe fraîche. Je note les en-
traînements, réactions et la température et 
visionne les images de la nuit. Tout le monde 
a bien dormi ? Comment évolue la relation ? 
La nuit, les éléphants cherchent le contact 
physique. Ils dorment environ 4 heures, de 
manière fragmentée.
14H30 : Un lit douillet est aménagé dans l’é-
curie des girafes, approvisionnée en luzerne.
15H00 : Les éléphants rentrent et on nettoie 
une dernière fois l’extérieur pour la nuit. De 
l’herbe est éparpillée. L’étable est ensuite ou-
verte et je rentre au bercail. Vivement les rhi-
nocéros dans la Savane ! On aura une diversi-
té d’animaux, de comportements et de 
l’interaction ! 

 BON À SAVOIR Nous avons fabriqué notre propre caisson de transport d’éléphant. Sûr, robuste et 
pratique tant pour nous que pour l’animal, pour le transport sans failles de ces pachydermes.

LE SOIGNEUR

“Ming Jung avait “besoin” de 
femelles et de nouveauté. Il 
était temps de partir.”

Dans chaque numéro, nous répondons à une 
question intrigante sur nos animaux. Une 
question qui paraît bête mais qui, en fait, ne 
l’est pas du tout. Une question facile pour un 
scientifique, un biologiste ou un soigneur 
mais mystérieuse pour des non-initiés comme 
nous. Vous avez une question ? Envoyez-la à 
ZOOmagazine@kmda.org
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